
A. Lennie, un homme différent  

1. Comment Slim décrit-il la simplicité d’esprit de Lennie ? Slim dit que c’était bien peu de 
chose que de noyer les chiots, mais pour Lennie c’était un acte important. Lennie n’est 
pas intelligent « il n’est pas très malin » (l.14-15), qu’il est même fou « un dingo 
comme lui » (l.28). 
2. Quelles expressions familières George emploie-t-il à son tour pour évoquer la 
naïveté de son ami ? George utilise des expressions familières, presque vulgaires pour 
dire que Lennie est naïf : « Il est con comme la lune » (l.30), « est sacrément 
embêtant » (l.70).  
3. D’après les deux hommes, quelle est la principale qualité de Lennie dans 
l’accomplissement de son travail ? C’est  que Lennie est très fort, qu’il travaille dur 
et que personne n’arrive à son niveau « Y a personne pour rivaliser avec lui. Bon Dieu, 
j’ai jamais vu un gars aussi fort » (l.15-16)  
4. Comment comprend-on que Lennie a besoin d’être protégé des autres hommes ? 
Car il croit tout ce qu’on lui raconte et n’arrive pas à distinguer l’ironie ni les blagues 
qui lui sont faites et qui peuvent le mettre en danger : « Au point qu’il faisait n’importe 

quoi je lui disais. » (l.47) et il ne se défend pas physiquement contre des 
attaques : « il n’a jamais levé le petit doigt sur moi. » (l.50). 

B. Les confidences de George  

1. De quelle manière George décrit-il la naissance de son amitié avec Lennie ? George 
explique que leur amitié s’est crée de manière très naturelle car il vient de la même ville 
que lui et connaissait sa tante. Lorsque la tante de Lennie est morte, George l’a pris en 
charge d’une façon évidente : « on s’est comme habitués l’un à l’autre. » (l.41).  
2. Pourquoi peut-on dire que George ne s’est pas toujours bien comporté avec Lennie ? Il 
a profité de sa naïvité, de son innocence pour faire des blagues sur son compte, le 
harceler, le tracasser pour pouvoir rire de lui : « J’lui faisais des blagues parce qu’il était 
trop andouille pour se débrouiller. » (l.44-45). 
3. D’après Slim, en quoi le duo formé par George et Lennie est-il surprenant ? Slim pense 
que c’est inattendu qu’un homme sensé comme George, soit ami avec un homme aussi 
peu malin que Lennie. Il pense qu’ils sont trop différents l’un de l’autre : « Ça me semble 
juste un peu drôle, un dingo comme lui et un dégourdi comme toi qui se baladent comme 
ça ensemble. » (l.28-29).  
4. Comment George justifie-t-il auprès de Slim sa volonté de continuer à faire la route 
avec Lennie ?  George dit qu’il n’a pas de famille et qu’il s’est habitué à Lennie, c’est 
pourquoi il ne peut plus s’imaginer vivre sans lui : « on s’habitue à rouler avec un type et 
on ne peut plus s’en passer » (l.69-70). Par ailleurs, il ne veut pas finir méchant comme 
certains travailleurs sans famille : « Ils finissent par devenir méchants. » (l.66). 



B. Réflexion 

Que pensez-vous de la manière dont George s’est comporté avec Lennie auparavant ? 
Selon vous, pourquoi les hommes sont-ils capables d’avoir une attitude cruelle avec des 
personnes vulnérables ?

Répondez à ses questions en écrivant au moins dix lignes. 

George s’est comporté d’une manière inappropriée avec Lennie. Il a abusé de sa naïvité, 
de son incompréhension, de sa faiblesse d’esprit pour rire de lui, l’humilier et le mettre en 
danger. Il a utilisé son pouvoir sur Lennie pour aussi le maltraiter physiquement. 

Les hommes sont parfois capables d’attitudes cruelles parce qu’ils ne réfléchissent par 
aux conséquences qu’elles peuvent avoir. George, lorsqu’il demande à Lennie de sauter 
dans l’eau, ne pense pas au fait qu’il ne sait peut-être pas nager et que sa blague le met 
en danger. Voulant rire, il ne pense pas aux conséquences négatives de ses ordres sur 
Lennie. Les hommes sont aussi capables d’attitudes cruelles envers d’autres êtres vivants 
parce qu’ils ne peuvent pas se mettre à leur place, qu’ils ne s’imaginent pas la souffrance 
qu’ils peuvent provoquer dans d’autres. Par ailleurs, les hommes peuvent être cruels 
envers des personnes vulnérables comme Lennie parce qu’ils aiment exercer du pouvoir 
sur quelqu’un d’autre et se sentir puissant comme c’est le cas de George.


